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Surveillance et protection sociale du grand rhumatisant

Une assistante sociale en face du rhumatisme

C'est a une des assistantes sociales de la Policlmique
medicale de Geneve, MUe Baussant, que nous avons ete
demander de nous preciser sa mission vis-ä-vis des

ihumatisants dont son service a ä s'occuper
Le röle de l'assistante sociale d'un service appele

ä soigner des rhumatisants est multiple Du «depistage»
de malades pour lesquels ll serait necessaire d'envisa-
ger un tiaitement ou une readaptation — car ll est
touiours possible d'agir en face des maladies rhumatis-
males, a l'aide morale et materielle des malades ou a

leur readaptation sociale, ll y a toute une gamme de
devoirs propres a l'assistante sociale hospitaliere

Le röle de conseillere et de soutien moral est
considerable surtout Car pour le rhumatisant autant et
plus peut-etre que dans d'autres maladies, le moral du
patient joue un röle extremement important

Une maladie decourageante...

Le rhumatisme, avec ses hauts et ses bas, est une
maladie decourageante en soi

Pour le malade d'abord, qui ne peut que difficile-
ment contemr son angoisse en voyant le mal le gagner
lentement et l'ankylose s'aggraver, et chez qui chaque
acces de decouragement se paye par une perte du pro-
gres peniblement conquis Mais pour ses proches aussi,
qui n'arrivent souvent plus a comprendre qu'il s'agit
bien lä d'une veritable maladie et que cette demi-
mfirmite sans cause materielle apparente exige d'eux
autant de patience et de comprehension que tout autre
mal

Or, 1'atmosphere dans laquelle vit le malade joue
un röle essentiel Une aggravation de ses soucis fami-
liaux ou menagers peut suffire ä entrainer une aggravation

des douleurs et de l'etat du rhumatisant.
C'est la d'abord que le röle de l'assistante sociale

est capital II s'agit de «preparer» le milieu, de l'adap-
ter a l'existence du malade, et, reciproquement, d'aider
ce malade ä reagir mieux devant ses proches II peut
etre necessaire, parfois, de sortir meme le malade de

sa famille, temporairement en tous cas, et d'utiliser
precisement ce delai ä «travailler» les proches leur

tances archiconnues, vendues tres eher, ä grand
renfort de publicite commerciale

Un peu partout, en Suisse et ä l'etranger, se
sont creees des ligues contre le rhumatisme, qui
orgamsent la lutte, renseignent le medeem pra-
ticien, coordonnent les efforts des specialistes et
se preoccupent de l'aspect social du probleme

En effet, soigner un rhumatisme est une
lourde charge materielle et la maladie est si
repandue qu'elle coüte ä la societe une somme
beaueoup plus considerable que la tuberculose.
Le succes obtenu dans le traitement et la
prevention de la tuberculose doit etre un
encouragement pour ceux qui, aujourd'hui, se
preoccupent de mener ä bien une action systema-
tique contre le rhumatisme.

faire comprendre l'attitude qu'ils doivent avoir vis-ä-
vis de leur malade Dans plusieurs de cas que nous a

cites Mile Baussand, il semblait que c'eüt ete lä l'ele-
ment le plus delicat, sinon toujours le plus essentiel, de

son travail
Dans d'autres cas, au contraire, c'est un exces, nui-

sible lui aussi, de soins et de precautions qu'il faut
parvemr ä eviter Telle cette grand'mere demeuree
seule pour elever sa petit-fille rhumatisante, dont elle
prevenait tous les gestes, et qu'elle empechait par lä de
lutter elle-meme et selon ses propres forces contre
l'aggravation du mal Car si le moral est un element
essentiel de guerison, la volonte que garde le malade
]Oue un röle non moins important II a besom d'un soutien

moral constant, mais discret, et qui lui garde le
sentiment de rester un homme semblable aux auties
et non point un vaincu

Mais un malade que l'on peut «toujours» aider

Mais ces elements ne suffisent point ä assurer
l'amelioration m la guerison L'observation, le traitement

medical sont indispensables Quelle que soit la
forme de rhumatisme dont est attemt le malade, quelle
que soit sa situation familiale ou peisonnelle — et l'on
peut presque dire que chaque cas, chez les ihumatisants,

est different des autres, il faut avant tout affir-
mer que' «II y a toujours quelque chose ä faire»

Si c'est le röle du medeem de trouver, d'apres ce

qu'il sait de l'origme du mal et de sa forme, le traitement

adequat, le röle de son assistante sociale reste
constant Ce sont les mouvements oublies et que l'on
aidera au malade a rapprendre Ce sont les faux
mouvements düs ä la cramte, ou au contraire ces travaux
trop rüdes ou mal adaptes ä ses possibilites presentes
et qui ne peuvent que nuire au piogres attendu, qu'il
faudra corriger. C'est cet opere du bras qu'il faut sur-
veiller pour qu'il ne risque pas, par un usage maladroit
de son membre, de le voir se deformer a nouveau Tout
cela en meme temps que l'on continue a surveiller dis-
cretement le climat qui entoure le malade et que l'on
lutte contre ses acces de decouragement

Et puis mtervient alors une nouvelle täche encore
Celle de la readaptation du malade, de sa readaptation
«sociale», en lui trouvant le travail, l'occupation, qui
lui permettront de se sentir a nouveau et simplement
un homme parmi les autres

II ne faut pas se le cacher, la readaptation du
rhumatisant est rendue extremement difficile souvent par
le caractere meme de cette maladie dont 1'evolution est

longue et les crises constantes, et qui ne se «stabilise»
souvent pas avant la soixantaine sinon plus tard
encore On y parvient pourtant, ä force de patience,
de recherches, d'ingeniosite Ainsi cette jeune lhumati-
sante, attemte aux jambes, et qui se prepare a faire
un preapprentissage de telephomste, metier qui lui
convient et qu'elle sera a meme d'exercer

Des cas, et deux lecons

Mais quelques cas cites presque au hasard entre
tous ceux que m'a decrits MUc Baussant dnont mieux
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encore la veritable portee du travail d'une assistante
sociale et l'importance de sa fonction dans des cas de
rhumatisants:

M. X 48 ans, employe comme manoeuvre depuis quelques
annees dans une grande entreprise. Marie, sans enfants Sa
femme travaille aussi. A leur charge un beau-frere mfirme et
une belle-mere ägee, sans ressources l'un ni l'autre. M. X. a
ete attemt d'un rhumatisme deformant des deux hanches qui
lui mterdit de rapprocher les jambes ä plus de 50 cm l'une de
l'autre. Apres plusieurs autres essais, on tente une operation
qui ne peut etre faite qu'ä l'etranger. Celle-ci permet ä M X
de retrouver l'usage de ses jambes. L'mterruption de travail
a ete d'un an. Grace aux interventions du medecin et de l'assis-
tante sociale et ä la comprehension tant des assurances que de
l'employeur, l'operation a pu etre faite et M X. retrouve son
travail.

M. Y., 42 ans, ouvner ferblantier (chez un petit patron).
Marie, pas d'enfants. Folyarthrite evolutive qui a necessite un
traitement ä l'höpital pendant 6 mois. Mais ll ne peut plus se
rendre sur les toits comme son travail l'y obligeait. Conditions
familiales deplorables, sa femme a ete poussee a bout par la
misere consecutive ä la maladie de son man. Grace aux
demarches entreprises, le patron reprend cet ouvner pour lui
faire faire de petits travaux ä sa portee, ll le paye au 50 % et
l'assurance assure l'autre 50 %. La situation familiale s'ameliore
du meme coup.

Mme z 43 ans, menagere, deux enfants dont le cadet en bas
age encore et ä la suite de la naissance duquel a commence la
maladie. Polyarthrite deformante des jambes qui l'oblige ä user
de bequilles, d'ailleurs trop courtes et qui ne font qu'aggraver
son mal. Conditions de famille tres penibles, mari, petit
employe, mcomprehensif et aigri par la maladie de sa femme,
belle-mere de caract£re tres difficile qui vit avec le menage et
reproche sans cesse son etat a sa belle-fille. En attendant mieux,
hospitalisation qui rendra un peu de calme et de serenite ä la
malade et permettra de «travailler» les proches pour leur faire
entendre raison.

Un dernier cas, encore, et qui merite d'etre cite car
il s'agit lä, au contraire, d'une malade qui par son

moral et son courage est un exemple pour beaucoup
d'autres:

Mile v, 28 ans, malade depuis l'äge de 8 ou 9 ans Prise
depuis la ceinture par le rhumatisme Le moral de Mile V. est
magnifique. Elle vit avec son pere et sa mere, artisans horlogers
travaillant ä domicile Elle a appris leur metier et peut ainsi
gagner sa vie et n'a pas 1'impression d'etre a charge ä qui-
conque Son etat a pu etre stabilise par des cures de bains, eile
souffre moms, eile s'interesse ä beaucoup de choses et occupe
sans cesse son esprit.

*

Teiles sont les breves leqons que nous avons
resumees d'un entretien avec une assistante sociale. S'il
faut conclure, c'est par des paroles de MUe Baussant.
La premiere, en reponse ä une question que je lui avais
posee, «Trouvez-vous de la comprehension sociale lors-
qu'il s'agit d'aider des rhumatisants?» est nette et
encourageante: «Oui, assurement. Les exemples que je
viens de vous citer en sont la preuve. Une autre
preuve? Bien souvent quand, places devant un cas qui
nous semblait appeler des traitements coüteux, nous
nous demandions comment nous reussirions A assurer
ces frais que le malade ne pouvait assumer, nous avons
re?u, et parfois d'anonymes, la somme dont nous avions
besoin.»

La seconde reponse de MUe Baussant, nous laissons
ä nos lecteurs d'y reflechir: «Ce que je souhaxte le plus,
c'est de trouver des gens qui puissent et veuillent s'in-
teresser au cas de tel ou de tel gros rhumatisant, et
qui puissent utilement collaborer ä la tache du medecin,

qui aillent les voir, qui les suivent et leur
apportent par leurs visites cette bouffee d'air frais
d'esperance et d'amitie dont Us ont un tel et si constant
besoin.» T.

Un film suisse sur le rhumatisme

LA LUTTE CONTRE LE RHUMATISME

Sur l'initiative du Dr A. Böni, directeur de l'Institut
de Physiotherapie de l'Universite et de la Clinique de

rhumatisme qui vient d'etre achevee ä Zurich, un film
a ete realise dans cette ville pour permettre de montrer
au public de notre pays l'ensemble des problemes poses
par les maladies rhumatismales.

Realise par M. Hans Zickendraht, avec le concours,
pour la partie medicale, du Dr Ulrich Senn, assistant du
professeur Böni, et de nombreux medecins, infirmieres
et malades de l'Institut zuricois, ce film sonore, d'une
duree de projection de 1 h Yt, est d'un vif interet et
meriterait de pouvoir etre presente au public romand.

Tire sur 16 mm, il n'existe malheureusement encore
pour l'instant qu'en version allemande. II faut souhaiter
qu'une version frangaise puisse egalement en etre
editee. Car ce film, aussi interessant pour le specialiste
que pour le grand public, presente excellemment
l'aspect social du mal et permet, grace aux nombreuses
scenes tournees ä l'institut zuricois dote des
installations les plus modernes, de connaitre egalement les
methodes les plus nouvelles de lutte contre le rhumatisme.

Le texte en est dit par M. Laemmel, du «Cine-
Journal suisse».

Le distributeur de «Kampf dem Rheuma» (La lutte
contre le rhumatisme) est la maison «Schmalfilm S. A.»,
Talstrasse 70, ä Zurich, ä qui il faut s'adresser pour

connaitre les conditions de location. La lutte contre le
rhumatisme a ete presente avec un grand succes en

juin 1952 aux membres des autorites et de l'Assemblee
federate, sous le patronage du D' Vollenweider, directeur

du Service federal de l'hygiene publique, d Berne.
Ajoutons que nous devons ä l'obligeance des auteurs

de cet ouvrage les photos, extraites de ce film, illustrant
une partie de ce numero.

LE HUITIEME CONGRES INTERNATIONAL
DES MALADIES RHUMATISMALES

Le 8e Congres du rhumatisme s'est ouvert ä Geneve
le 24 aoüt sous la presidence du professeur Jarlov, de

Copenhague, et en presence de M. Ph. Etter, president
de la Confederation. Pres d'un millier de rhumatologues
du monde entier ont tenu du 24 au 28 aoüt leurs assises

au Bätiment electoral. Parmi les notabilites presentes,
citons plusieurs Prix Nobel, dont notre compatriote
T. Reichstein, de Bäle, le professeur Hench, de la Cli-
nique Mayo, le professeur F. Coste de Paris, etc. Des
travaux furent presentes entre autres par les pro-
fesseurs R. Judet et Merle d'Aubigne, et de nombreux
autres savants. Le public a ete invite ä suivre un soir
les travaux et les congressistes ont visite les etablisse-
ments d'Aix-les-Bains et le nouvel institut rhumato-
logique de Zurich. L'organisation, impeccable, avait ete
assuree par un comite preside par le professeur Waithard

et vice-preside par le professeur E. Martin.
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